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Présentation  

Au cours des quatre dernières années, l’augmentation concomitante du niveau des prix des matières 

premières et de leur instabilité a ravivé, dans les institutions et réunions internationales (FAO, G8, 

G20, OCDE), comme dans les instances en charge des politiques nationales, des inquiétudes pour le 

développement agricole et la sécurité alimentaire des pays en développement. Dans la foulée des 

hausses des cours de début 2011, une déclaration ministérielle du G20 appelait, fin juin 2011, à 

limiter la volatilité des prix alimentaires. Ainsi, la question des politiques de stabilisation a fait un retour 

remarquable dans les arènes internationales de négociation, reprenant les débats consécutifs à la 

hausse des cours des matières premières de la deuxième moitié de la décennie 1970. Ce numéro de 

la Revue Tiers Monde présente les principaux débats actuels et les enjeux des hausses récentes des 

cours des matières premières pour les pays en développement les plus pauvres. Trois principales 

conclusions émergent des contributions rassemblées ici : tout d’abord, au-delà de la volatilité des 

cours, le caractère probablement persistant des hausses des cours des matières premières agricoles 

qui se sont succédées sur la fin de la première décennie 2000 ; ensuite, la nécessaire prise en 

compte de la hausse des niveaux de prix dans la définition de politiques internationales de régulation 

qui soient soutenables ; enfin, face à la diversité des situations, l’importance de mettre en œuvre des 

politiques de régulation adaptées aux contextes nationaux. 
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Cécile COUHARDE, Vincent GERONIMI, Armand TARANCO : Les hausses récentes des cours des 
matières premières traduisent-elles l’entrée dans un régime de prix plus élevés ? 
	
  
Dans cet article, nous cherchons à vérifier si les hausses des cours des produits primaires, et notamment des 
produits alimentaires, constatées récemment traduisent un changement de régime vers des niveaux de prix 
plus élevés. Pour répondre à cette question, nous étudions, dans le cadre du filtre de Kalman et d’un modèle à 
changement de régimes markoviens, la dynamique des termes de l’échange des produits primaires et des 
produits primaires alimentaires sur la période 1900-2010. Nos résultats appuient l’hypothèse selon laquelle les 
termes de l’échange des produits primaires et des produits alimentaires seraient entrés à partir de 2006 (2008 
pour les produits alimentaires) dans un nouveau régime dynamique, caractérisé par un niveau moyen des prix 
supérieur de plus de 50 % à celui ayant prévalu sur la période 1986-2005 (1986-2007 pour les produits 
alimentaires). 
Mots clés : Produits primaires, filtre de Kalman, modèles à changement de régimes markoviens. 
 
 
 
Marie-Hélène HUBERT : Nourriture contre carburant - Quels sont les éléments du débat ? 
	
  
En réaction aux politiques de soutien aux biocarburants, de nombreuses voix se sont levées pour alerter des 
dangers de ce choix de politique énergétique. Les biocarburants sont principalement accusés de créer des 
tensions sur les marchés agricoles mondiaux en restreignant l’offre de produits alimentaires. Nous analysons 
les développements économiques récents autour du thème nourriture contre carburant. Afin de mettre en 
place les termes du débat, nous présentons les politiques de soutien après avoir recensé les différentes 
catégories de biocarburants. Puis nous analysons les résultats des études économiques visant à mesurer 
l’impact des biocarburants sur les marchés agricoles. 
Mots clés : Biocarburants, politiques des biocarburants, prix des denrées alimentaires. 
 
 
 
Franck GALTIER : Gérer l’instabilité des prix alimentaires - Des solutions différentes pour le Nord, 
pour le Sud et pour les marchés internationaux 
 
Depuis la fin des années 1980, une doctrine s’est imposée concernant la manière de gérer l’instabilité des prix 
alimentaires. Son message principal est qu’il est préférable de traiter les effets de l’instabilité des prix sans 
empêcher les prix de fluctuer. Elle repose principalement sur les instruments de couverture du risque-prix 
complétés, s’agissant des prix alimentaires dans les PED, par des instruments publics de gestion des crises 
(aide d’urgence). L’objectif de l’article est de discuter la pertinence de cette doctrine, en distinguant les cas 
des marchés domestiques des PED, des marchés domestiques des pays développés et des marchés 
internationaux. 
Mots clés : Instabilité des prix, révolution verte, sécurité alimentaire, stabilisation des prix. 
 
 
 
Élodie MAÎTRE D’HÔTEL, Hélène DAVID-BENZ, Françoise GERARD : Les politiques de gestion de 
l’instabilité des prix agricoles - Leçons des expériences menées à Madagascar, au Mali et en Zambie 
Cet article porte sur la faisabilité des politiques destinées à limiter l’instabilité des prix agricoles dans les pays 
en développement. En analysant l’expérience récente de Madagascar, du Mali et de la Zambie, nous 
montrons que la capacité des politiques à contenir l’instabilité des prix dépend des conditions dans lesquelles 
ces politiques sont définies et mises en oeuvre, et notamment de : l’appui sur des capacités d’expertise 
solides ; la maîtrise des coûts ; la prévisibilité des politiques ; et, enfin, du contrôle de la mise en oeuvre des 
politiques. Le papier ouvre une réflexion sur le caractère plus ou moins risqué des interventions envisagées et 
sur la réplicabilité de ces interventions d’un pays à un autre, dans un contexte ou des recettes « one size fits 
all » sont privilégiées. 
Mots clés : Volatilité des prix agricoles, instabilité des prix agricoles, régulation, politiques. 
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Benoit DAVIRON : Prix internationaux des produits alimentaires - Volatilité ou hausse durable ? 
Implications pour le débat international 
 
Depuis 2006, les marchés internationaux de produits alimentaires ont connu deux flambées. La première 
flambée a été enrayée par la crise économique et financière de 2008. La seconde est encore en cours. Cette 
situation a généré un grand nombre de débats, travaux et initiatives, tant dans le monde universitaire que de 
la part des ONG et bien sûr des gouvernements. Le présent papier présente les principales conclusions du 
rapport du Panel d’experts de haut niveau du Comité de la sécurité alimentaires (HLPE) qui fait la synthèse de 
ces différents travaux puis les confronte au discours dominant des organisations internationales. 
Mots clés : Produits alimentaires, prix internationaux, volatilité, hausse, sécurité alimentaire, G20. 
 
 
 

VARIA 
 
 
Cécile BIDAUD : REDD+, un mécanisme novateur ? Le cas de la forêt de Makira à Madagascar 
	
  
Cet article discute les changements apportés par le nouveau mécanisme REDD+ sur les plans théorique et 
pratique, au regard de trois aspects : l’échelle de gouvernance, les paiements pour services 
environnementaux et la rémunération basée sur les résultats. Malgré une rhétorique conceptuelle et un 
mécanisme de gouvernance international novateurs, des changements de pratique font pour le moment défaut 
au premier projet pilote REDD+ à Madagascar qui ne se distingue pas des projets de conservation 
précédents, mais reproduit les modèles en vigueur depuis quinze ans, celui des aires protégées entourées de 
zones de transfert de gestion aux populations locales. 
Mots clés : Gouvernance, REDD+, forêt, conservation, Madagascar. 
 
 
 
Pierre SALAMA : « Mystère », « Surprise », « Reproche à la théorie économique » - Que penser de 
l’évolution du partage du revenu dans les économies semi-industrialisées latino-américaines ? 
	
  
La stabilité apparente des parts relatives, profit et salaires, dans le revenu durant les années 2000 ou encore 
l’augmentation de la part des salaires dans les pays d’Amérique latine semblent être une « surprise », selon 
Kaldor, un « mystère », pour Schumpeter, ou bien encore « un reproche à la théorie économique », selon 
Robinson. Les différentes théories qui s’attachent à expliquer le partage de la valeur ajoutée insistent, selon 
les auteurs, sur l’ampleur relative de l’investissement, l’importance de l’épargne, les différents types de 
progrès technique (biaisé ou non), l’ampleur des capacités de production oisives, la structure des coûts, 
l’importance des produits intermédiaires et sur la recherche de taux de marge de la part des entrepreneurs et 
consécutivement sur le conflit distributif. Nous interrogerons les principaux modèles macroéconomiques – 
ceux de Kaldor, de Robinson et de Kalecki – afin de dépasser ce « reproche à la théorie économique ». 
Mots clés : E12 - Keynésiens, E12 - post-keynesiéns, D33 - répartition du revenu des facteurs, O11 - 
analyses macroéconomiques du développement économique, O15 - distribution des revenus, O54 - Amérique 
latine, O54 - Caraïbes.  
 
 
 
Philippe LAVIGNE DELVILLE : Affronter l’incertitude ? Les projets de développement à contre-courant 
de la « révolution du management de projet » 
	
  
Les projets de développement en Afrique ont des objectifs de plus en plus sociaux et institutionnels. Pourtant, 
leur management connaît une bureaucratisation croissante. Ce paradoxe est d’autant plus frappant que cette 
évolution est à contre-courant de celle de la conduite de projet dans les pays industrialisés. Là, la prise en 
compte de l’incertitude inhérente à l’activité projet et de la multiplicité des parties prenantes a amené à mettre 
en question les processus normalisés au profit de processus de construction d’une action collective. Ce qui 
interroge les logiques institutionnelles des institutions d’aide, entre contradictions de l’intervention sociale et 
contradictions des situations d’aide. 
Mots clés : Projets de développement, cycle de projet, management de projets, bureaucratisation, incertitude. 
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Benjamin GARNAUD, Julien ROCHETTE : Rôle et limites de l’approche projet dans l’aménagement du 
littoral à Nador (Maroc) 
 
Le projet constitue un mode particulier d’organisation de l’action publique qui a longtemps dominé la pratique 
de l’aide au développement. Au cours des années 1980, l’identification de ses limites a conduit à remettre en 
cause cette domination en proposant des solutions palliatives. Cet article s’attache à tester l’effectivité de cette 
remise en cause dans le cas concret de l’aménagement de la lagune de Nador (Maroc). Il démontre que le 
projet y reste l’instrument privilégié de la coopération pour le développement, et que celle-ci ne s’y est pas 
affranchie des travers dénoncés depuis quarante ans. 
Mots clés : Projet, aide au développement, gestion intégrée des zones côtières, action publique. 
 
 
 
Diadié DIAW : Les produits « bas de gamme » dans le commerce Sud-Sud - Le cas des échanges entre 
l’Afrique subsaharienne et l’Asie en développement 
 
Ce travail propose d’analyser les déterminants du commerce de produits bas de gamme dans une perspective 
de comparaison avec le commerce global. Il essaye également d’évaluer les risques de concurrence entre les 
pays en développement, en particulier ceux d’Afrique subsaharienne et d’Asie en développement. Il essaye 
ainsi d’évaluer les opportunités de positionnement offertes aux PED les moins avancés dans un contexte 
d’évolution constante de la structure des exportations des pays leaders du Sud. Ce travail cherche à apporter 
des réponses concernant les risques de concurrence souvent évoqués entre les pays d’Afrique et des pays 
comme la Chine. 
Mots clés : Commerce Sud-Sud, développement, bas de gamme. 
 
 
 
Thierry COVILLE : Les PME iraniennes : un potentiel à l’exportation inexploité ? 
	
  
Les PME constituent l’écrasante majorité des entreprises iraniennes tout en se caractérisant par une taille très 
réduite. Elles représentent une part très faible des exportations non pétrolières. Leur faible développement à 
l’international s’explique avant tout par un environnement institutionnel qui a favorisé le développement de 
comportements rentiers. Cet environnement est par ailleurs marqué par une faible protection des droits de 
propriété et un système financier favorisant les grandes entreprises étatiques. Les réformes économiques 
actuellement engagées sont en fait inefficaces car elles ne modifient en rien ces dysfonctionnements 
institutionnels. 
Mots clés : PME, Iran, exportations, pétrole, rentiers, propriété, banques, État. 
 
 


